
Des ambassadeurs insolites du norvan,
les clowns Iitin et Iitine

Propos recueillis par Jean-Claude Trinquet

Quand on prononce le mot" clown ", l'image
du cirque vient immédiatement à l'esprit, avec
son chapiteau, sa ménagerie et tous ses saltim­
ban ues vivant en roulottes et caravanes ...
Pour n,' n y a pas qu'au cirque
qu'on rouve cS clowns! Arleuf,
dan e Mo a , a les siens! Je
les ai ren rés ...

].C.T. : Il m'est arrivé, il y a
quelque temps, de lire
dans la presse locale un
article vous concernant
et intitulé Il Deux
clowns ambassadeurs
d u Mor van Il.

Comment percevez­
vous cette apprécia­
tian?
T.&T. : " Ambassadeur 11

est peut-être un bien
grand mot, mais il est
vrai que nous nous
considérons un peu
comme des représen­
tants du Morvan au
cours de nos tournées,
tant en France qu'à
l'étranger.

].C.T.: De façon plus pré­
cisel où vous conduisent
exactement vos tourn / .
T.&T.: Oh! P is assez
loin puisq il nous est
arrivé d'avoir deux
opportun· tés de plus de
quinze jou à l'île de la
Réunion ...
Disons que nous avo 'abord
une clientèle de proximité (Nievvri"l'er-p-t-rl-p""-a-F-----en,...,trivCT;a1 pour
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nous permettent de nous ressourcer, de revoir
des amis et de trouver de nouvelles idées.

J.C. : Le Morvan offre certainement des
tage 1 t'ti 1 -i pas un pe loi d wu:+-!-­
T.&T.: Loin! ma's non! 'est notre jardin
public en centre vil . En tr is heures de route,
c'est Paris et sa banlieue, Genève, Lyon,
Clermont-Ferrand, Or éan ... On est bien cen­
tré, au contraire, et a c les réseaux routiers
qui s'améliorent peu à eu, c'est de plus en
plus confortable. Il est vrai que nous passons
peu de tem s à ellai 2eS GGlytS éjours

J.C.T. : Comment vous situez-vous sur le plan
culturel et artistique?
T.&T. : Bof... Nous sommes deux simples
clowns, en fait deux augustes colorés et naïfs.

Nous n'apportons pas de messages
particuliers. Nous présentons le
mieux possible ce que l'on sait faire: à
savoir de la magie, parfois comique
avec la complicité de colombes et
lapins, des sketches clownesques sans
vulgarité, le tout avec un peu de poé­
sie, beaucoup de tendresse pour les
enfants, leurs parents et leurs aïeux!
Disons que nous sommes artistes de
va 'és qui apportons li eu de rêve
et 'éme ;veillemen an prétention.
No s amélio n ans ce se les décors
et 1 éclairages de nos spectacles afin

d'ajouter à la féérie de nos petit s histoires ...

" 0 nemuse ", Château-Chinon, le Morvan,
les sap' s, les lacs, l'authenticité du pays, etc.
On ne saI pas s'il y a des retombées, sinon
on demanêl rait un pourcentage (rires).

J.C. T.: Qu'est-ce qui vous a a
nés à devenir clowns?
T.&T. : Comme on te ' dit, par
goût et envie de liberté. Il faut
dire que nous avo !S eu la chan­
ce de rencontrer le clown
Filobin (aujour hui décédé)
dans le Var en 1987. Il avait tra­
vaillé au cirque Je' n. Richard et
donné la réplique a Zavatta; il
accepta de nous form . Pour ma
part (Titin), j'avais déjà ne cer­
taine expérience de la ène
comme guitariste et bassls
depuis Noël 1969 (ma fierté: e guitare
Gisbon ES 125DC 1967: une pièce de nru.s'e 1).

j.C.T. :Mais vous n'ave pas toujours été clowns?
T.&T.: Non, c'est vrai; quoique...
En fait, quand nous sommes arrivés dans le
Morvan, fin décemb e 1989, nous avions com­
mencé la scène en fant que clowns amateurs
depuis deux ans, ais nous avions nos bou­
lots: Titine a été crétaire dans plusieurs éta­
blissements de hâteau-Chinon et moi j'ai
été durant deu ans 1/ animateur touristique"
puis respons le d'un négoce que j'avais fait
créer à Mo ins-Engilbert.
Un jour, ous avons décidé de franchir le pas
et au' urd'hui nous sommes
li :res, libres comme les eaux
vives du Morvan!
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Titin et Titine, merci de votre gentillesse et
bonne route!

Le lendemain de cet entretien Titin et Titine
présentaient au "Cornemuse à Arleuf, un
spectacle dont le bénéfice était r yersé à l'as­
sociation de Château-Chinon-C pagne:
" Aidons les Enfants malades Il puis sa s plus
tarder reprenaient leur voyage sur les ro tes
de France ...

j.C.T. : Avez-vous des projets et éventuelle ent
des soucis?
T.&T. : Bien sûr! Nous profito s de nos

moments de pause pour re ercher des
idées nouvelles, imagine d'autres sce­

narios, améliorer nos ectacles et les
structures. Merci à Brigitte et Gérard

Héraut du "Cor emuse" que nous
encombrons (le temps en temps
pour des ises au point.
Et puis nous projetons d'élar­
gir nos ournées à l'étranger,
notamment au Canada où
se trouve actuellement une

de nos filles ...
Nos craintes? Notre statut

d'inter ittent est malmené de
toutes pa s: le patronat, les faux

intermitten s, le travail au noir...
Nous, dès n tre premier contrat

comme amate rs, nous avons res­
pecté un certain tarif et acquitté nos

cotisations social s. C'est un label! il
n'est pas du Morvan mais il n'en est pas

moins de qualité ...

J.C.T.: N'est-ce pas cependant un handicapl au
niveau notoriétél que de vivre dans le
Morvan?
T.&T. :Ah ! la belle question!
C'est vrai que le parisia­
nisme a toujours ses
adeptes ... Au
fait, Paris c'est
près de quelle
grande ville?
Villepin te,
Asnières,
Créteil? Tu
te rends
compte de
la vie qu'ils
mènent là­
bas? Non,
Paris ou une
métropole régio­
nale ne donnent pas
un gage de qualité. Ici,
à Arleuf, on reste hum­
ble, authentique, sain et
sincère, naturel, loin du
tumulte pseudo socioculturel
où des /1 artistes Il cherchent
avant tout les euros ou une hypo-
thétique gloire.
Nous -ols co une charolaise dans son
pré, on mèn otre rain-train comme un gal­
vacher, lentement ais sûrement. On ne
cherche as le succès ép , ère ni le profit à
court erme, on es mIlle les paysans bio,
on e att d notre gentille récolte.

J.C.T. : Quelles s isfactions vous procure ce
métier?
T.&T. : C'est déjà un gagne-pain qui nous per­
met de garder une certaine liberté, mais c'est
aussi beaucoup plus car il nous amène à voya­
ger, à découvrir de no, veaux horizons, des
milieux différe ' e contrer des gens qui
parfois devienn nt des is, mais surtout ce
à quoi nous so mes le pl nsibles, ce sont
les complimen s lie après le spectacle,
les rêves et les sourire des enfants et des per­
sonnes âgées à qui nous avons apporté un
petit moment de joie.
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